
 

Jack est très pauvre. Il travaille avec 
sa mère, dans une petite ferme. Un 
matin, Jack va au marché. La veille, il a 
décidé de vendre sa vieille vache car 
elle ne donne plus de lait.  

Sur le chemin, il rencontre un vieil 
homme. Celui-ci l’appelle et lui dit :  

« Tu es bien matinal, Jack. Où vas-tu 
avec cette vache ? Tu as l’intention de la vendre ? 

- Je n’ai plus d’argent alors je dois vendre ma vache. Je vais au marché.  

- Si tu veux, tu peux devenir riche, dit le petit vieux. Tu vois, ce haricot, 
il est magique. Si tu le plantes, en une nuit, il poussera jusqu’au ciel. Je te 
le donne en échange de ta vache. » 

Jack est émerveillé à l’idée de posséder une plante magique, alors il ac-
cepte.   

En le voyant avec le haricot, sa mère est furieuse. Elle finit par s’effon-
drer sur une chaise en pleurant comme une fontaine. Alors Jack lance le 
haricot par la fenêtre et il se couche le cœur gros.  

Le lendemain, quand il veut ouvrir les vo-
lets, impossible ! Devant la maison, il dé-
couvre un énorme pied de haricot, si haut 
que sa tige se perd dans les nuages.  
Sans hésiter, Jack commence à grimper 
de branche en branche, de feuille en feuille. 
Il grimpe…grimpe… grimpe…encore… plus 
haut… jusqu’au ciel. C’est le soir quand il 
arrive devant un château plein de ri-
chesses qui semble inhabité. Il entre et 
parcourt toutes les pièces. Tout à coup, 
devant lui, arrive une géante.  



Sans perdre son aplomb, Jack regarde la géante, il la salue et il dit : 

« Je peux avoir un peu à manger, s’il vous plait ? J’ai bien faim. Je 
suis parti de chez moi, depuis ce matin. 

– Mon pauvre enfant, que viens-tu faire ici ? Mon mari est un ogre, 
si tu restes, il te mangera. » 

À ce moment, boum ! bam ! boum ! bam ! On pousse la porte. 

« Vite, file derrière le buffet ! murmure la géante. » 

Aussitôt, Jack obéit et il court vers le buffet. Il a un peu peur. Il voit 
entrer un géant qui porte dans une 
main un sac et dans l’autre un mou-
ton. Le géant jette le sac dans un coin 
et des pièces d’or roulent par terre. 
Il renifle de tous côtés. « Ça sent la 
chair fraiche ici ! s’écrie-t-il.  

– Bien sûr, c’est ce mouton que vous 
apportez, réplique vivement sa 
femme. » 

La femme fait cuire le mouton, l’ogre 
le mange, se couche et s’endort. Alors Jack quitte doucement sa ca-
chette, il prend le sac de pièces d’or et il rentre chez lui. 

Sa mère est surprise de le voir descendre du haricot. En lui donnant 
le sac de pièces d’or, Jack lui dit : 

« Eh bien, petite mère, tu vois que c’était vraiment un haricot ma-
gique ! » 

La pauvre femme remercie le ciel de lui avoir donné un fils si habile 
et tous deux vivent des jours heureux grâce à l’or du géant. 

Au bout de quelques mois, les pièces d’or sont toutes dépensées et 
Jack décide de revenir au château des nuages. De branche en 
branche, de feuille en feuille, il grimpe le long de la tige du haricot. 
Quand il se trouve devant la géante, il la salue bien poliment : 

« Bonjour madame, pourriez-vous me donner à manger s’il vous 
plaît ? 

 



– Gredin ! s’écrie la géante, n’as-tu pas honte de me demander à 
manger alors que, la dernière fois que tu es venu, tu nous as volé un 
sac de pièces d’or ? » 

Avant que Jack ouvre la bouche pour répondre, le château retentit 
d’un terrible bruit de pas : Boum ! Bam ! Boum ! Bam ! 

« Vite, cache-toi dans le four ! », s’écrie la géante. 

Jack bondit dans le four pour se cacher, mais il laisse la porte en-
trouverte, de façon à pouvoir observer ce que fait le géant. Il le voit 
poser sur la table un cochon et une cage. Puis le géant se met à ar-
penter la cuisine en reniflant de tous côtés : 

« Ça sent la chair fraiche ! s’écrie-t-il. 

– Mais, dit la géante, c’est ce cochon bien gras que vous avez appor-
té. Aidez-moi à le préparer pour le faire cuire. 

– Oui, dit le géant, j’ai bien envie d’un cochon rôti au four. 

– Non, dit la géante, ce cochon sera meilleur cuit à la broche. » 

Ils font donc cuire le cochon dans la cheminée. L’ogre le mange avec 
grand appétit, puis il ouvre la cage et en sort une oie d’or. Il la pose 
sur la table et dit : 

« Ponds un œuf d’or. » Et l’oie pond un œuf d’or. 

Le géant caresse un moment l’oie d’or puis il s’endort dans son fau-
teuil. Aussitôt, Jack sort de sa cachette, prend l’oie et à toutes 
jambes rentre chez lui. Désormais, Jack et sa mère n’ont plus de 
soucis car l’oie pond un œuf d’or tous les jours. Mais les mois passent 
et Jack finit par trouver ennuyeuse sa petite vie tranquille. Il a en-
vie de voir encore une fois tous les trésors que le géant entasse 
dans son château. Alors, de branche en branche, de feuille en feuille, 
il reprend la route des nuages. Cette fois, il juge plus prudent de ne 
pas se faire voir de la géante. Il se faufile dans le château, gagne la 
cuisine et grimpe sur une étagère. Là, il se cache derrière le pot de 
farine. Au bout d’un moment, il entend : Boum ! Bam ! Boum ! Bam ! À 
peine entré dans la cuisine, l’ogre renifle de tous côtés en criant : 

« Ça sent la chair fraîche ! Ça sent la chair fraîche ! » 



La femme regarde derrière le buffet, où Jack s’était caché la pre-
mière fois, puis dans le four, mais ne le trouve pas. Ils cherchent le 
garçon partout mais n’ont pas l’idée de regarder derrière le pot de 
farine. À la fin, ils pensent qu’ils se sont trompés. Jack les voit dé-
jeuner d’une vache rôtie. Puis le géant prend dans le placard une 
harpe d’or et la pose sur la table : 

« Joue, harpe d’or », dit le géant. 

Et la harpe se met à jouer. Sa musique est si douce que le géant et 
sa femme s’endorment. Dès que retentissent les ronflements, Jack 
sort de sa cachette et prend la harpe. Mais, en quittant le château, il 
cogne la harpe contre la porte et elle résonne : doïng ! doïng ! 

À ce bruit, le géant se réveille en sursaut et pousse un cri terrible en 
voyant Jack emporter la harpe. Il s’élance aussitôt pour le rattra-
per. Ah ! mes amis, quelle course ! Le géant s’apprête à saisir le gar-
çon mais celui-ci saute sur la tige du haricot et commence à des-
cendre. 

Comme une sauterelle, le petit bondit de feuille en feuille, tandis que 
le géant descend lourdement. Il n’a pas fait la moitié du chemin que 
Jack est déjà par terre et court chercher une hache dans la grange, 
pour couper le pied du haricot. Vite ! Le géant arrive… Trop tard 
pour lui ! Crraac ! le haricot s’écroule comme un arbre sous les 
coups du bûcheron et le géant s’écrase par terre ! 



Désormais, Jack ne peut plus revenir au château des nuages. Mais il 
a eu si peur qu’il n’en a pas envie ! Grâce aux œufs d’or, il vit sans 
soucis, et quand il veut se distraire, il écoute la douce musique de la 
harpe d’or. 


